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peut-étre alors me pardonnerez-vous mna faute un Lei aiêgés avançaiert reidennt. On cul dit
considération du motif qui me l'a fait commettre. l'Océan par une marée fiiftle, au temps tICJ.

Le général voulut renouveler quelques objections. quinoxe. A un dernier signi donné par Guffurî
-Air nom de la sainte Vierge Marie, protectrice iiii-rnime, des ponts vo!ant. furent jeîés sur les fob-
des faibles et des opprimés, venez avec. nous! s'é- sée, le. échelles se cramponnèrent aux nîuîniiics, et
cria léclaireur dune voix suppliante. les pi us délerminés comnencèrent l'escalade.

Gafferi, persuadé par laccent de ces deux homs- Le carnage fut horrible Aprèi une heure de
mes dont l'émotion paraissait ei vraie, si douleure'u- cette alreuc mè!ée, les prît-lèvis furent forcés et
se, si profondément sentie, les suivit, et cete fii les pnrtes dénianteléestombèrcn: le un Cra lu-
sanse r piifier... guhr .

Mais à nésure qu'il avançait, sa surp:ise aigmiien- On ne saurait " faire sine idée de la confution
tait, et bientôt sa cnlère'. ria! contenue, s'exhaa en qui régna lor parmi les Génoie. Ceux qui ri-
eurdes imprécations contre ses propres Soldats... aient tombient o'u les furps du eoldt corse,

L'armiéee effet, devenait de plus en plus inais come les épies seor ca mauln du moisonneur. Ce fut
ve.-Çâ et I, ca voyanit le fi-of], de:4 phalanis sie re. un saive-qti-lcu général. L es un sejetrent la

plier suf lui-mémne et Is ralgi se décorgnniý er. nge lan e Tavignat pour échapper aux trouede
Le combat, tout-h-l'heure envre si anime. i ar- qui citaieut ta campeaene, pareilles aurent oretdé-

dlent, semblait près à cescr de toutes part:l. bod qui emporte ou dtr nt tout ce qu'il trouv
Le désordre b'introduisit dans l'armée orie. .. on sur ton ne pasue ; lfi autres se r defugilren dans les

eet Jt une véritabn déroute, et pourtant e trous olrdes ro1..che iig
pes gérroie9 n'ýavaiecnt obtenu aucun surv'é rel et Au miiii tg de cet i.tIlitûiCfS tumurlte, la voix de

Unainétat. Ei!%:s nec profitaienlt pas~. r-1 a :re-irc 1 Gaff.ori tse fit entendre, comme celle d'un juge dont la
du moins, de l'avanae gratuit duon leur semYat ronscienre c", calme. maii dont le verdict era

vop!o:r taire. ieleraeé g r
GarToni était muet d'ind inat':orr. Piétre et 1:wa:- j ~meducars.' cria- t il, it celui qui m'amènera

reur mentr,'unaient tou'ure. e ron Feabian i meiant.
Enfin, ils ari p rent tous trois cn vue de La rtroi.ese duoo ac4inipe-l5e était superflue l

Lorteresse.. L'e~nist éait anjours attaché à la r.- z.le .h'n -o!dati dl Gaffori detait loue ieux que
le emtbrasure ... Grab!ri poussa n cri déchirant. u. la d'une somme d'or.
de ces cr;s où s puise !a force humaine et or linme l'ci rePctrlî&couimenrèrenic tuws côtés. Mii
pasise tout entière. . déjà !cf olta den'ta citadeMe étaiet tvides, les ret-

Puis. éourdi du coup il demeura eu insant rOuet, parrs I-, ilîrittonnéw; la fuite
imimoble, l'Seil hîagard. EiTofi. il murmura : e 1!vt amn' avait éWù imiliedintc, génférale, in-tan ta-

-Cruels que 'ios dtes pourquoi tavoir con- née. L'interieiir de la firtelatie t en mo*nq
duit ici ! d'une decrii-heure, transflorîr.é en unr dés§ert où Poil

-Pourquoi 1 repartit le capitaine Piétro Donati. alevoit plu ç et là que les c vre étendue et
Parce que nous vous 7mon, comte G afflori.* parce des engiges pibonlatnul dm o
que vousi ôtes non-seulemient notre chef, rlnni aun Le capitaine Pétro vint en tote h e faire part tc
notre amq, notre protecteur, notre pere..et que ce réienlat ait comte Goinri.

nous ne voudrions paï dune victoire arhetê ai prix Celju -ci se nles à réfléchir r-Capitaine, dit-il
d'une blessure mortelle faite h votre cSeur, après un instant c eilence, je vous ai dit jadis

Gafi'ori serra la main dec Pittro l)onaîi. se recueI- l9hi-'o'irt de nia captivité aul miiicu dec CCý sombîres3
lit un iAtant et répmiqua avei force r-Et neei, tum r v d
tra, je ne veux li mettre t dtrs fannille -Oui. comfite. G nes oulait la unî dgu mci -
toirs la eauve.-irile tl'or,'Ž ln rh . Jt 'wc tox p;ý ';Cur fl',ccitr i vo aviez été condamné,
lqu'on puisse mc dire un jour : tur as p.~- ré l'itérèt vous5 -i vore à cr urir d'un mi m'at et nc-
d'un les tiens à lintért de touj , rible l Fai aInt

Efios rriern toustri len vuede l'aeti . -Et Deu, VUS d Cu . rc omvenez. reprit Gtu fr-
-oeesordres t vous les avez deuis hier ! Glaer- e, le pecitd pas que lr cri e pû t 'a mieuxrque

le embrasure...Gaffri poussae un cris déchiranr un. Ne veopctv d'n aomme dpar

de nc Génois ! ... Guerre sanh merci ! Je ais bien, LNoils rch rche somme crnc vats ti-. as
roninue Gaori avec une exaltation ccoiur:ante, jd mcnti é pitir.ç foitade! qui nous avait rerilu à
sai bien que mon pauvre enfant vri mourir et noe.ir la Iberté, à la vie

des mains de ses frères, mars va, du;s tranqtille, Oui ! je me ovien, s'écria Piétro Donti...
Piétro Doniir.,qtie Dieu nous donne eilet ent la et pasçage c n dngercts...un rocher à pi...
Pactoire, et quand nou pourrons no s vanter d'avoir un Précoiice éG.ouvantarle r !de
sauvé la Core, nous songerons à nos propres ausai- -GLcari et sa famille l'ont bien nronté ... Je ju-
res...-Pus tarr, acheva Gaonr d'une. oix pue renis que D n Fabiao suit tleaxtple que je lut ai
sombre, n verra s'il pait e venger, donné.

De nouveaux ordres furent donnés. J'y cours, dit le capitnine.-Je vous attende, ré-
LC3 phalanges, repliées depuis un instant sur ellei- pliqure Gaffri. Et, faisant gigne à s soldats de le
to s, e répandirent de nouveau dans la plaine, -uivre, il se dirigea vers l'intérieur de la citadel-

s' apprtant erancer de leurs réseaux vivants les le..d
tours avancées de la citadelle. On entendit encore mire
une fois técho prolongé des canonnade, dominantr
comme un son de cloche funèbre le crépitement
plus sec et plus pressé de plusieur milliers d'arque- Au flanc occidental de la citatelle de Corté ré-
buses' gnG.it une de ces énormes miraille de granit, dont l

L'embrasure où tait suspenu l'enfant de Gaon front orgueilleux comme celui d'un géant semble
fut enveloppée, pour la seconde fai, 'u épai i porter vers le ciel uue incessante Menace. Dc nom-
nuage de fumée. breux pic, sortant des entrailles du granit, figuraient


